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Sainte Bernadette?

LYRISME

Les livres
Montréal 1923.

Les Frères-Mineurs Capucins, par le R. P. EUGÈNE de 
Saint-Chamond, O.M. Cap.

Je souffre avec le vent qui pleure dans les branches 
Et le flot qui gémit sur le rivage amer.
J’entends tous les sanglots du saule ému qui penche 
Au bord du lac altier son lourd feuillage vert.

Mon âme est une lyre infiniment sonore 
Que la nature met à son diapason.
Je vibre avec la joie éparse de l’aurore 
Et le soir fait passer en moi tous ses frissons.

Je sens toute l’ardeur des chauds rayons qui luisent 
Pour féconder la terre et nous donner le pain.
Et je m’attriste avec les ombres qui conduisent 
Leurs troupeaux éplorés au creux de nos chemins.

Le R. P. Eugène de Saint-Chamond, O.M.Cap., pu­
bliait récemment en France une petite brochure intitulée 
Les Frères Mineurs Capucins, avec préface de Georges 
Goyau, de l’Académie française. L’Echo de St-François 
vient d’en donner une édition canadienne.

Cette brochure se divise en trois parties : 1° Fondation 
de l’Ordre des Frères-Mineurs ; Les Réformes ; Les Frères- 
Mineurs Capucins. 2° L’établissement des Capucins en 
France. 3° L’histoire des Capucins au Canada. Mais que 
ces quelques pages sont substantielles ! C’est en résumé 
l’histoire d’une des branches les plus importantes de la 
famille franciscaine. Les Capucins sont, en effet,à l’heure 
actuelle plus de 10,000 membres. Et ils peuvent se glorifier 
d’avoir eu, dès le début de leur fondation, une fleur d'une

Je tressaille aux baisers que la brise légère 
Donne aux fleurs des jardins, aux épis blonds des 

[champs.
Je me prends à pleurer quand baisse la lumière 
Et que le soleil sombre au gouffre du couchant.

Mais je suis impuissante O mon âme à décrire 
Toute la profondeur de ce qui vous émeut. 
Et je mourrai, hélas ! sans avoir pu traduire 
Tout ce qui chante là dans ma cervelle en feu !

MILLICENT.

exquise beauté et du plus suave parfum séraphique, en 
saint Félix de Cantalice ; un des hommes les plus savants de 
son temps, en saint Laurent de Brindes; un martyre en 
saint Fidèle de Sigmaringen, et plus tard un génie en même 
temps qu’un grand religieux et un grand français dans la 
personne du R. Pere Joseph du Tremblay, surnommé 
l’Éminence grise. Cette brochure sera une révélation pour 
plusieurs.

Ornée de nombreuses gravures, cette édition canadienne 
a vraiment bonne mine. Elle se vend 15 sous l’unité franco, 
$1.25 la douzaine, à L’Echo de St-François, 1062. rue 
Wellington, Ottawa.

Cette brochure est à répandre. Sa diffusion ne manque­
ra pas de susciter des vocations religieuses.

Tout chrétien est un apôtre et si la forme 
change selon le sexe et la vocation, le fond de­
meure et l’obligation est générale. 4

Mgr Gay

La tristesse est une sorte d’incapacité spiri­
tuelle. Un homme mélancolique ne pourra 
jamais être autre chose qu’un convalescent dans 
la maison de Dieu. Il peut penser beaucoup à 
Dieu, mais il l’adore très peu.

Père Faber

Bientôt, espérons-le, nous pourrons donner 
à l’humble bergère Bernadette Soubirous, la 
voyante de Massabielle, le titre glorieux de 
Bienheureuse Bernadette ; et, un peu plus tard, 
celui de Sainte.

La Croix de Paris nous apprend que Mgr 
Chatelus, évêque de Nevers, de retour de Rome, 
donne à ses diocésains les bonnes nouvelles 
suivantes que nos lecteurs seront heureux 
d’apprendre :

" Nous pouvons vous donner d’excellentes 
nouvelles de la cause de Bernadette, notre chère 
petite Vénérable. Cette cause est universellement 
sympathique et, partout, nous avons recueilli, 
à son sujet, les meilleurs témoignages. Bernadette 
est entraînée dans le sillage de la Vierge imma­
culée : sa cause est mondiale : le parfum de sa 
sainteté, jusqu’ici caché comme celui d’une petite 
fleur très humble, commence à embaumer suave­
ment le monde entier ; nul doute que l’heure de la 
glorification sonnera, et peut-être sans tarder 
longtemps. Le Souverain Pontife lui-même a bien 
voulu nous dire que cette cause était au nombre 
de celles que la Sacrée Congrégation doit examiner 
oficiellement, en 1923, au mois d’avril probable­
ment ; il est même possible qu’elle soit l’objet 
d’un second examen, à la fin de la même année. 
Notre attente doit donc être pleine de confiance ; 
mais il faut prier beaucoup pour que nos espé­
rances soient réalisées au plus tôt.”

L’APÔTRE


